S U R   L E   V I S A G E   D U   C H R I S T
2 Corinthiens 4,1-15
 Seigneur, image vivante de Dieu, ton apôtre Paul, serviteur de ton Église à qui tu as confié le trésor de la foi, parle maintenant des dispositions personnelles et de la dignité du ministre dans l’exercice de sa mission. 

Il insiste tout d’abord sur la franchise comme une qualité de première importance. Il engage à bannir de sa vie et de son cœur ce qui fait obstacle à sa réelle dignité, celle dont tu l’as revêtue.

La vérité de ta Parole lui importe plus que tout. Elle surmonte toutes les infidélités. Dans la fragilité de sa condition humaine, dont il a bien conscience, livré à la mort pour Toi, il nous appelle aussi à la patience.
Ton Amour se manifeste dans nos pauvretés, aux creux de nos épreuves et de nos souffrances, afin que ta Vie éclate en notre corps de misère. Pour une fécondité spirituelle, Elle se répand partout dans le monde.

Il a cru en Toi, c’est pourquoi il a parlé (v. 13).

      1-2   La Bonne Nouvelle brille sur le visage du Christ dont Il est la parfaite image. Elle nous ouvre à la richesse de sa miséricorde. 
               Nous en sommes les ministres. Reconnaissons l’autorité de notre mission. Tout nous est donné par le Seigneur, tout est gratuit.
Bannissons de nos existences ce qui est inconciliable avec notre dignité reçue le jour de notre baptême. 
N’utilisons pas les procédés secrets et honteux de ceux qui osent trafiquer et falsifier la Parole de Dieu. Nous courrions à notre perte.

Avec confiance, entrons en prière pour contempler l’Invisible. 
La Lumière brillera au milieu de nos ténèbres toujours promptes à déformer la Parole de Dieu et à ne pas vouloir la comprendre (Gn 1,3 ; Ac 9,3).
Par une conscience éclairée, nous sommes capables de discerner avec franchise le véritable Évangile et de Le servir. 
La connaissance de l’Amour miséricordieux illuminera nos intelligences et nos cœurs.  
      3-4   Tout en appartenant à la communauté, certains refusent mon enseignement. Un voile reste tendu entre eux et la Lumière. 
Sourds à notre Évangile, l’intelligence obscurcie, ils marchent sur une voie de perdition, sans chercher à en sortir.
Aveuglés de l’intérieur, ils s’accrochent aux pensées trop humaines de ce monde. Ils ne se tournent pas vers le Seigneur et se ferment à la Lumière des vivants. 
Ils repoussent la Justice donnée à tous. Ils marchent à leur perte.

Les hommes de ce temps font des dieux à l’image de leur monde et des puissances existantes, comme celui de l’argent. Ils leur rendent un culte et implorent leur aide.
Incrédules en se comportant ainsi, ils résistent à la Parole de Dieu. Ils oublient le véritable chemin de l’illumination intérieure. (Is 44)
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La splendeur de la Bonne Nouvelle, perçue seulement dans le Christ souffrant, image de l’homme et image de Dieu dévoilées pour tous, reste encore cachée à leurs yeux. 

Incrédules et indécis, ils n’ont pas encore saisi l’illumination de l’Évangile, ni adhérer en vérité à Celui qui en est la source et la destination.

         5  Jésus de Nazareth, nous le proclamons Messie, l’unique Seigneur et Maître de l’Histoire (1 Co 2,2).

Le Christ a posé sa main sur moi. J’ai découvert le lien éternel entre Lui et Dieu le Père. Ma lettre ne vous parle que de Lui, afin de vous conduire par son Esprit.
Appelé comme Apôtre du Christ, je le suis devenu pour vous. Je vous appelle à une adhésion libre à sa Personne.  
Christ est ressuscité et exalté. Seul, Il règne sur votre Église. Osons L’imiter pour Le proclamer ouvertement et annoncer son Évangile.

6 Car l’Illuminateur dit : « Du milieu de nos ténèbres brillera la Lumière (Gn 1,3 ; Is 9,1). » Par sa Parole de vie, Il oblige les ténèbres de nos cœurs à enfanter la Lumière. 
La connaissance véritable du Dieu de gloire s’est versée dans le Christ, le maître intérieur. 
Elle rayonne sur son Visage. Elle resplendit et agit dans nos cœurs. Nous n’avons rien de nous-mêmes. Tout nous est donné.
Tirée de mes propres ténèbres, ma vocation d’apôtre m’a choisi pour recevoir la Lumière, vous La porter et vous appeler à l’illumination de sa splendeur.

          7  Que de difficultés et de souffrances rencontrées dans mon ministère ! Mais il est la bonne odeur du Christ et la source de mon renouvellement intérieur.
Les trésors de la Sagesse et de la Parole de Dieu nous ont été confiés. Nous les portons dans des vases d’argile, sans grande valeur. Aurons-nous la force et la puissance de tenir, pour remplir notre mission en vérité ?
Le Seigneur nous tient dans sa main comme une terre fragile dans les pauvres mains du potier, bien conscient de la faiblesse de ses capacités (Jr 18,4-6 ; Is 29,16 ; 41,25 ; 45,9 ; 64,7 ; Job 10,9 ; 33,6 ; Rm 9,19-24 ; 1 Co 1,28 s).

Il confie son Évangile et l’annonce de son message à des hommes et des femmes  faibles, sans défense, sans apparence. Il nous donne une incomparable puissance pour accomplir ses merveilles à la gloire de son Nom.
    8-10  À Éphèse, sans cesse dans l’épreuve, souvent persécutés et pressés de toute part, pourchassés par la meute des évènements et des adversaires, nous avons vu la mort de près et combattu les bêtes féroces (1 Co 15,31-32).
Exposés à la dernière place comme des condamnés à mort, nous avons été donnés en spectacle aux yeux de tous (1 Co 4,9).
Dieu nous a tirés de très grandes pauvretés et de nos détresses. Il nous a toujours relevés de nos épreuves et comblés de ses dons.
Traversant des situations sans issue, Il est toujours là, même lorsque nous ne le savons pas.

Mis en prison, Il nous libère. Jetés dans l’impasse des arènes, Il finit par ouvrir une porte de secours.
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Harcelés, inquiétés, traqués, mais jamais écrasés ni vaincus, le désir d’abandonner notre mission ne nous traverse pas l’esprit. 

Frappés et terrassés, nous restons debout, victorieux des difficultés les plus graves. À chaque fois, de façon inattendue, nous sommes épargnés et nous nous relevons.

Nous communions ainsi dans notre corps à la souffrance du Seigneur. La Vie de Jésus éclate en nos faiblesses et se répand en nos cœurs. Elle se manifeste dans chacune de nos personnes, soit par notre vie, soit par notre mort (Rm 5,6).

  11-12   Vivant pour Dieu et engagés dans un conflit qui nous dépasse, rien ne pourra nous séparer de l’Amour du Christ (Rm 8, 38-39). Telle est notre espérance.
Serviteurs de l’Évangile, la vérité de notre ministère repose entièrement sur la vie de Jésus et sur sa mission. Je crois, et je parlerais, moi qui ai beaucoup souffert (Ps 116,10 - TOL). 
Sachez reconnaître en nos combats pris à bras-le-corps, et dans nos existences si fragiles, la vie même du Seigneur et la fécondité spirituelle de son Évangile.
L’épreuve des larmes est pour moi, afin de vivre, par mon impuissance, en conformité à la mort du Christ. La preuve de la résurrection du Christ est pour vous, afin que jaillisse la puissance de la vie spirituelle en votre communauté.
  13-14  L’Esprit de foi dans la Résurrection agit en nous comme la source d’eau vive jaillissant de l’Écriture d’où est écrit : J’ai cru, c’est pourquoi j’ai parlé. 
Pour réaliser une communauté vivante, évitons de parler avant d’avoir proclamé dans sa prière la foi au Christ qui nous a fondés en Église (Rm 8,11). Qu’avons-nous que nous n’ayons reçu ?
L’Esprit suscite la foi en la puissance de la Résurrection du Christ. Le lien qui nous unit au Seigneur passe par sa mort et par sa Vie.

Nous le croyons, la Victoire totale nous sera donnée avec Jésus pour habiter la plénitude de sa divinité. Quelle espérance merveilleuse d’être unis à Lui pour toujours !    
15 Par le Souffle du Seigneur, nos craintes de la souffrance et de la mort se changeront en certitude de la foi en attente de la Résurrection.

Nous avons déjà reçu les bienfaits et les débordements de la grâce d’En-Haut. Elles vont se multiplier pour vous, au sein de votre communauté, pour la plus grande gloire de Dieu.

Vos contestations et vos rivalités vont reculer pour une unité conforme au Christ Jésus. Vous deviendrez plus robustes et plus nombreux.

D’une même voix, rendez grâce au Père pour sa miséricorde et ses bienfaits.  Accueillez-vous les uns les autres, comme le Christ vous a accueillis, pour que vive la Vie de Dieu en votre Église (Rm 15,7). 
                                                                       Bouray-sur-Juine. Le 25 février 2018
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